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APPLICATIONS DE L'ENERGIE ATGMIQUE EH AFRIQUS

Note .de 1'Agence international© de 1'energie atomique (AIEA)

L'Agence international de l'energie atomique est celle des organisations

de la famille des Nations Unies qui a pour tache, en vertu de son Statut,

d'encourager l'utilisation de 1'energie atomique a des fins pacifiques

dans ses Etats Membres et d'accomplir toutes operations ou de rendre tous

services utiles a la recherche dans oe domaine, ce qui comprend la fourniture

de produits, de services, d'equipement et d'installations. Elle a egalement

pour attributions de favoriser l'echange de renseignements scientifiques

et techniques sur l'utilisation de l'energie atomique a des fins paoifiques

et de developper les echanges et les moyens de formation de savants et de

spe*cialistes dans ce domaine.

Sont Memtres de 1'Agence Internationale de l'energie atomique (AIEA), .

les pays africains dont les noms suivent s

Afrique du Sud Mali ■
AlgeTie Maroc

■ Cameroun Niger

Cote-d'Ivoire Nigeria

Congo (Kinshasa) Ouganda

Ethiopie Republique Arabe l&iie

Gabon Senegal

Ghana Sierra Leone

Kenya Soudan

Liberia Tunisie

Libye Zambie

Madagascar

L'AIEA a conclu un accord avec 1'Organisation de 1'Unite africaine et

elle espere collaborer avec cette organisation et avec ses Commissions

competentes pour les questions d'interet communi au nombre de ces questions

figure un collogue sur les applications de l'energie atomique en Afrique qui

ee tiendra a Kinshasa pendant l'ete de 1969,
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L'aide est fournie au titre d'un programme ordinaire d'assistance

technique dont peuvent profiter tous les Etats Membres de l'Agence; tous

les EtatB.Membr.es, de la CEA- peuvent aussi rece-voir une aide de l'Agenoe

au titre-d*i -Programme des-Nations-Uhires pour le de-veloppem«n,t, . -La. signature

du Traits sur la non-proliferation des armes nucleaires n'est pas une condition

necessaire pour recevoir une assistance.

■"■■■• Hans la'pratique en ce qui concerne l'Afrique^ I1 aide que fournit l'AIEA,

tou'jours avec lJac6ord des gouvernements interesses, est liSe a la rnise enJ

oeuvre "de plans 'nationalise de devoloppeinent economique et social et vise ett

partie a faire en sorte qu'il soit tenu bompte des possibilites offertes par

les'applications pacifiques de 1'energi'e atomique dans' l'etablissement et la

mise a jour des plans.' D'une maniere generals les applications pacifiques

de l*e*hergie atomique ne jouent pas un role isole dans le developpement

economique, mais spnt de& moyens auxiliaires importants pour le developpement

de 1'alimentation et de' I1 agriculture, 1'exploration et la'■ mise en valeur

des ressources naturelles et minerales, le diagnostic et la therapie et divers

processus.industriels* Les possibilites de l'atome pour produire de l'energie

^lectrique sont reconnues par les planificateurs economiques meme la ou:il

existe d ^abondantes ressources de houille blanche ou d'hydrocarbures.

Pour determiner l'avancement des programmes energetiques nucleaires

en Afrique, l'AIEA a envoye, de i960 h. 1962, des missions daais lep pays

suivants :

1960 1961 1962

Soudan

Maroc

Tunisie

Senegal

Mali ■ ■ -.

Liberia

Ghana

Nigeria

Cote—d'lvoire

Togo

Cameroun

Congo (Kinshasa)

Madagascar

Tanzanie .

CUganda

Kenya .

Des rapports ont ete communiques•aux gouvernements. Des missions analogues

ont suivi, environ tous les deux ans apres 1'envoi de la premiere mission.
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La presente note (dans laquelle. l'Agence. donne seulement des exeraples

et ne pretend pas faire l'inventaire complet de toutes les activites. menses

en Afrique dans le domaine de l'energie atomique) decrit. brievement l'etat.

aotuel du developpement de certaines techniques nucleaires applioables en

Afrique et a pour obj.et de signaler certains secteurs dans lesquels ces

techniques pourraient presenter des avantages pratiques pour, le.developpement

e"conomique et social de certains pays, .,....;■ ■ ■ ■-.

I. MatieT'e-s nucleaires

En 1967, l'Afrique - principalement 1'Afrique du Sud et le Gabon - a

produit environ 19 $> de 1'uranium extrait dans le monde, soit pres de

'4 000: tonnesi de TJ^Ob, En reponse a une demande croissante d'energie d*origine
4 o. . ...... ....--. .... ■ . . ■ ■■■■

nucl^aire, la production de 1'uranium et la capacite d• extraction en jirojet

sont en augmentation, Rien qu'en Afrique du Sud, on pense que la production

d'liraniuin d^passera en 1968 1'equivalent de 4 000 tonnes de U^Og, Ce chiffre

est encore bien au—dessous des possibilites a court terme'de production

annuelle de 1'Afrique du Sud, qui sont 4valuees a quelque 6 000 tonnes de

U-iO«,: et il est-prevu que la production atteindra effectivement ce niveau .

avant 1975., En outre, il est probable que la oapacite de^production annuelle

<&l Gabon, du Niger ^t peut-etrs^-de- 4^-.Republique. Centrafricaine -atteindra

environ 3 000 tonnes de 1^0 Q en 1974-75 • ' • ; . ■ '

Les prix'payes jiour 1'uranium actuellement produit sont encore principa

lement fondes sur des contrats a long terme anciens, mais il est probable

que les negociateurs de nouveaux contrats joiiiront d',une plus grande liberte

et que le prix s'etablira entre 5 et. 8 dollars la livre d'oxyde d'uraniunr

contenue dans des concentres.,: Four les contrats en eours de negotiation,. >

il se peut que les .prix se situent principalement vers le milieu:,4e cet

intervalle, mais. on pense qu1 entre .1970 et 1975 ils se placeront dans, -la

moitie" superieure du meme intervalle* :
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... . Le.grenseigneiiien.ts.les plus recents sur. 1'offre et la demande futures

d'uranium indiquent que, dans la categorie correspondent inn cout inferieur

a dix dollars la livre de ^LOg* on peut considerer que les "reserves sur -

lesquelles on peut raisonnablement compter" dans les pays occidentaux sont

d'environ 700 000 tonnes de U^Og. Uhe quantite supplementaire de 126 000 tonnes

de U3°8 P°urrai"t e'tre di&ponible dans cette categorie de' cout comme sous-

produit de 1'exploitation d'autres mineraux* On pense pouvoir disposer de

plus grandes quantites d'uranium dans les categories de cout plus e"leve.

On estime que la puissance nucleaire installee mondiale, qui est

actuellement d1 environ 18 000 ?'■/(©), passon a a in chiffre comprie entre

235 000 et 330 000 J0(e) cn 1980. Cotte eugmectetion rapide d© la puissance

nucleaire se traduira par un accroissement parallel® de la demande d'uranium.

D'apres les evaluations, la consommation annuelle d'uranium passera de

quelque 13 000 tczanes en 1970 a un chiffre compris entre 34 000 et 46 000 tonnes

en 1975 Pour atteindre de 65 000 a 86 000 tonnes en 1980.

En prenant ces chiffres pour base, et en les extrapolant au-dela

de 1980, on estime qu'il est urgent de decouvrir et de mettre en valeur

de nouveaux gisements d'uranium de faible cout. Etant donne que le temps

qui s'ecoule entre la decouverte de reserves nouvelles et la production

effective est normalement d'au moins cinq ans et qu'il est souvent proche

de dix ans, il importe d'entreprendre le plus tot possible 1'execution de

nouveaux programmes d1exploration et de prospection de 1'uranium.

Les gisements d'uranium, deja connus et exploites en Afrique, ont ete

decouverts a la suite de travaux de recherche limites et il ne fait guere

de doute qu'une prospection plus intense, en particulier dans les regions

qui n'ont pas encore ete explorees, permettra de decouvrir de nouveaux

gisements de minerals d'uranium. L1exploration de ces regions est en cours

ou est prevue dans les pays suivants s Afrique du Sud, Congo (Kinshasa),

Ethippie, Gabon, Haute-Volta, Kenya, Maroc, Kiger, Nigeria, Republique

Arabe Unie, Republique Centrafricaine, Senegal, Somalie, etc. En outre,

la possibility d'une recuperation rentable de 1'uranium comme sous-produit
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de la production d'engrais a partir des phosphates natureIs est a l'etxid©

*u Senegal et en Tun'isie 'et elle 1'a dSja ete" en ''AigSrTe, au Maroo et

eri' RVA;tf# Le cout de production de cet uranium"'n'est pas interessant vu

■les prix actuels de 1'uranium, mais bette situation pourrait changer aveo

involution de l'offre et de la demand© ou aveo 1 'amelioration des

dIextraciion pjiir 'permettra de reduir"e oe coUt.

Les faits q,ui viennent dJetre signal^s sont importants pour

soit que des centralee electriques soient exploitees dans cette partie du

monde avant la fin du siecle, soit que 1'on mette en yaleur et en exploitation

des gisements de minerai d'uranium en. prevision de I1augmentation antioipe*

de la demande indJustrielle q,ui peut. etre une importante source de devis«a#

Eii c© qui concerne le .thorium,, qui -peut. aussi etre employe comme.

combustible pour la production d.'energie d'origine nucleaire, des

considerables sont en cours dans different© pays en vue d'utiliser oe

mStal dans des reacteurs electrogenes, mais son emploi generalises et

rentable semble encore -appajrfcenir a un^ayenir as««a ©loigne". Lea

de thorium-ne-manquent. pas dans le monde et. il semble peu probable qum ^

l'eacploitation de nouveaux gisemenijs puisse avoir des d^bouch^e a

Jictuelle* Toutefois, il faudrait ^valuer et enregistrer tous lea

de thorium qui seraient decouverts au cours d'un programme dc

des matieres premieres nucleaires. . .

-Electricity d'origine nucleaire

L^Afrique possede un immense potentiel hydroelectrique, comme .en

le nombre des importants ouvrages hydroelectriques de"ja construits,

en'icohstruo-(;i6ri 6U en pro"jet - pres de 40 millions1 dekW;~re"partis entre

huit ©entralesseulement. Eh ouire, il existed importants gisements'd*

petrole et de'^az nature! dans les zones arides/aifisi que-daris les zones

adjacentes a celles qui possedeht des ressources hydrauliques.'J" Toutes cee

poflsibilites sont largement supeVieures aux beeoihs actuele du continent, Des

interconnexions d'un. pays a 1'autre conimenoent sisulement d'etre etablies ""■■

et leura prespectives sont tres bonnes ^ Si les defenses d' investissement
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afferentes a la construction de centrales hydroelectriques et de lignes de

transport continuent a s'elever, il est a noter que les progres techniques

repents sont tels que le prix de revient de 1'electricite d'origin© nuoleaire

se trouvera "bientot a egalite avec celui de l'electricite d'origine classique,

dans les pays developpes tout au moins. II n'y a aotuellement egalite

que pour de grandes centrales de 500 000 a 1 million de fcff exploiters avec

cfes facteurs de charge Sieve's. Pour les installations de cette gategorie,

les couts de construction varient entre 140 dollars et 200 dollars le k¥,

mais ces couts unitaires seraient sensi"blement plus sieves pour des centrales

dont la puissance ne depasserait pas 300 000 kff. En Afrique la demande porte

s"ur des reseaux peu etendus a charge relativement faiblej meme si des

industries dans lesquelles l'energie- est la "matiere premiere" principale

■e'y -implantent, les centrales hydrauliques et thermiques en service et en

projet devraient pouvoir satisfaire les "besoins energ^tiques dans un avenir

pr^visible.

II existe des cas ou l'electricite d'origine nucle*aire pourrait r^pondre

le mieux a des besoins particuliers. La R.A.U, etudie le projet d'une

centrals nucleaire de 150 MW('e) qui serait int^gree au reseau. Dans un rapport

recent, 1'Afrique du Sud est p&rvenue a la conclusion que l'^lactricite

d'origine nucleaire serait competitive pendant les premieres anne"es si une

centrale de 200 a 350 MW etait mise en service dans la partie occidentale

de la province du Cap entre 1978 et 1980. Ce sont les euls projets qui

tendent a integrer une centrale nucleaire a un reseau en Afrique et que

I1 on connaisse*

II se peut toutefois, que l'on atteigne un meilleur facteur de charge

dans les regions ou les besoins en eau douce necessiteront la construction

d'.usines mixtes qui dessaleront de I1 eau saumatre et produiront en meme

temps <Le 1'energie electrique. Des etudes sur la possibilites de construire

des usines nucleaires a ces deux fins ont ete effectuees, avec la partici-

pation.de l'AIEA, aux Etats-tSais, en Israel et au Mexique. Apres avoir ;.

la possibility d'utiliser l'eiectricite d'origine nucleaire pour
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le dessa3,ement. de li.au. de mer, 1';^>t parvenue & la conclusion

que dans; auoi^e region d^pays l'eati douce obtenue de cette mani&re ne

pourrait.concurrencor.-lteamnaturelle avant tie nom^eusW a^ees^ En R^MJ.',

on. ftudie le pro^t d'une usine de. dessaleinent d'eau de mer eV'df'un rifieau '
d^igation pilote qttt constituent 1'amorfce d'im prb^et beaucoup plus

vaete yisant;.a construire un gra^d centre agro-ihdustriel "do^d'un r^aoteur'
de 500 MK», , , -.::,-.■■ . - .■:. ■ -v •■'■' ■• - ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■■■--■ '■•■'-

Les copies rendus des reunions africaines eur l'^ergie dlectrique

tenues sous les auspices de la CEA et de la W souUgnent que les services;

du plan des pays menibres auraient intfiret I suivre .de. pres les progr&s-

teohnologiques dans le domaine de l'SleotricitS d'origine nuol^aire. , ■

L'Am-fournira des renseignements>ur le prix de revient de 1'^ectricit^

d'origine huCleaire;a la'deuxieme reunion africa^e\sur 1'energie *ui,-aura ■ --

lieu ^sous les auspices de la CEAen 1970;. elle est Element dispps^e a, -, -..

entreprendre^ des etudes dans des regions determinees, mais d'ores,et. dejft..- ,

il ne fait pas de doute >ue la demands d'4lectric|te s'accroitra et.Qu^en, ■■;■
^tablissaHt les plans d'un nouveau programme d«s "prpduotioji. dElectricity ■

tout pays en vole de deveioppeinGnt deyrait comparer 'les prixVde; revient, . ,u

k 1& f°iS e^^"^ et bx^oifia, de l'Snergie de toutes pxi^ines, y compos

des/techniques nucleates dans les plans de

L'asriculture.ocoupe une piace-prejiondefarite'dari^ 1'ensemble de' ' '
1'e-conomie africaine,'mais: l^^Oduc-tian:agri&le:ne :suit pasle rythme de

pfaixe la demande
qui r^sulte 4u be^i^dev^j^ommer5 'davtt*a&T et-^e^hii'd'amelxbrer i^1'

^V^^9in^ri^L^:^- ^^s- las.:PIana"de;de^loppem4t pour l'Afrigue, '
la majorite de ceux gui concernent ^agriculture visent essentiellement T"

aceroitre les rendements -de la production pour-U consommatidn" irlt^rieure

et I'exportation ^ a modernise les techniques agriooles, y compris les '

possibilites de transformer, les produits agricole^ sur place, Le succes de
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ces programmes a une importance vitale, t.ant a l'echelon des pays qu'a,

celui du continent, Ces programmes sont constitue"s par des projets qui

comportent eux-memes differents travaux et c'est pour 1'execution de ces

travaux que 1'utilisation de l'energie atomique, sous forme te radioisotopes

et de rayonnements, joue un role important. Cela s'applique partioulierement

aux recherches indispensables a la production et a la protection v€ggtales

et animales ainsi qu'a la preservation et a la conservation des denrees

alimentaires. Dans des rapports publies recemment, la BIRD et 1'OCDE ont

souligne la necessite d'ameliorer les programmes de recherohes destines

aux pays en voie de developperaent et de mettre au point un systeme qui

permettrait de coordonner les recherches faites dans les pays avances et

celles qui sont executees dans des etablissements de pays en voie de develop-

pement. La plupart des travaux de recherohe fondamentale faisant appel a

l'energie atomique, qui pourraient aider a resoudre les probleraes de I1agri

culture africaine, sont executes dans des etablissements de pays avances;

toutefois, compte tenu de la nature des problemes particuliers a 1'agri

culture tropicale, les recherches appliquees qui eont necessaires doivent

etre ex^cutees sur place, Dans la plupart des cas, cela signifie qu'il

faudxa adjoindre Iss installations necessaires, par exemple de petits

labor&toires de radioisotopes, aux centres de recherches agricoles ou, s'ii

n'en existe paa, aux facultes d'agriculture des \iniversit6s natioxiales.

Meme si ces laboratoires ne sont pas constamment utilises, ils devraient

etre disponibles lorsque le besoin se fait sentir de resoudre des problemes

particuliers. Les frais d»installation de ces laboratoires sont peu elev^s

entre 8 000 et 10 000 dollars environ, D«s etablissements de ce genre

existent de"ja en Tunisie. au Senegal, au Cameroon, en Cote-d'Ivoire. au Ghana,

a Madagascar, au Kenya, en Ouganda, en R,A,U. et en Afrique du Suds avec

lfaide de l'Agence, on en amenage actuellement au Soudap,. ?u v^xoc.t s

at en Za^cio.

Les vastes programmes duplication d'engrais actuellement en cours

d'execution sont faoilites par des etudes sur l'efficacite" de l'utilisation

des engrais, c'est-a-dire, sur les conditions d'epandage, 1'epoque d'appli-

et la forme chimique appropri^es. Des engrais radioactifs ont ete

par exempl© pour des programmes && 1'AIEA visant a ameliorer
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la fixation des engrais chez les arbres cultives .en^plantation, Des etudes

sont entreprises sur le cacaoyer (Ghana), le palmier a huile (Cote-d'Ivoire),

le sorgho et. l'arachide (Senegal), -3a oafeier (Kenya) et l'olivier (Tunisie),

II pourrait etre utile de pro cede? a d'autres essais stir 1'arachideot Is raai's

au Ghana et au Congo (Kinshasa), ,et, de les etendre notamment a la culture

du palmier a huile, Ces travaux devraient etre coordonnes au;programme

actuellement .entrepris pour developper cette production en Cote^-d'Ivoire,

au Cs^eroiai, au Congo (Kinshasa) sous les auspices du I^DOM. On espere .

ulterieure.ment inclure la culture du theier dans le programme.de recherches

entrepris au Kenya et en Ouganda. L'emploi d^appareils portatifs (huciidi-

metres a neutrons) pour mesurer la teneur en eau du sol a un immense interet,

tout en etant relativement simple, Ce genre de methode est maintenant

couramment applique dans certaines parties de l'Afrique, mais pourrait etre

etendu, dans le cadre dJun programme de 1'AIEA, a dJautres regions ou des

programmes de reboisement et de remise en valeur du sol sont en cours

d1execution, au Nigeria, au Ghana et au Malawi, par exemple.

Des essais effectues en Libye, en Tunisie et en B«A.U. ont montre que

des varietes de ble dur obtenues par mutations radioinduites sont sup^rieures

dans une proportion allant Jusqu'a 44 % aux varietes locales et communes", -

Les varietes utilisees avaient ete obtenues en Italie.. Ces rari^tes font

maintenant aussi l'objet d'essais en Algerie» en Ethiopie, au Kenya, au Maroc

et au Soudan, -

Des essais de. differentes varietes, dont les precedentes, qui ont ete

effectues dans des etablissements de recherche situes eh dehors de l'Afrique,

ont fait ressortir qu'en developpant la recherche il est possible dJaugmenter

les rendements. On devrait enoooirager 1'application des techniques nucleaires

a d'autres plantes de grande culture comme le ble, les herbacees, les '" :

leguraineuses et les olesgineuXj sn faisant appel au reseau d1etablissements

de recherche qui existe deja en Afrique,
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Les techniques nucleaires employees en entomolgie'comprenrieht' l'utili-

sation de.rayonnements pour provoquer la. ste"rilite (lacher de males sterilises)

'$$:C®11© ^es radioisbto.pes comme indicateurs (marqua^e des mouohes). La

premiere roethode a e"te appliquee avec succes contre laluciiie bouchere

dans le sud-est des Etats-Unis et des recherches actives sont entrepri-ses :

dans la Rgpublique Centrafrioaine et les pays de la Communaute d'Afrique

orientale 6n yue. de l'utiliser contre la -mouche tse"-tse, II s*agit la d'un

programme a long terme ayant pour objet de detruire completement l'inseote

nuisible, Des recherches'visant a utiliser les rayonnements contre ia mouche

mediterraneenne des fruits soni effeotuees-en. .Tunisie avec une assistance

Mlaterale; des etudes semblables pourfaient etre: etendues au parasite de

crotalaria juncsa'au Maroc-, ■' L'AIEA effectue, au Ghana, des etudes sur 1'emploi

de radioindicateurs dans la lutte co-ntre le pseudococcus du cacaoyer.

On utilise fre"quemment des insecticides marques au moyen' d'un ou de i>lusieurs

radioisotopes pour etudier la resistance des insectes a 1'insecticide, la "■

physiologie normale de l'insecte..et l'importance des resirdus de pesticides

sur les aliments d'origine vegetale et animale-. Des etudes vant etre. entre-

prises par 1IAIEA en Ougandaj il ppurrait etre utiled-'en commencer en

Afrique centrale et occidental^, ,

Les techniques nucleaires font l'objet d'une application intensive

,.ian.s le ^e?1beur de la. pi-pduction. animale'et de la lutte contre les maladies

des animaux d'elevage, Dans ce domaine, des programmes a long terme ayant

pour objet la production de vaccins sont entrepris.au, Senegal ou on se propose

de (preer un laboratoire de Hochimie animale qui util?,serait les radioisotopes,

dans un institut veterinaire d.eja existant,, En 1969, un organisme.regional

pour 1'Afrique..orientale, dont la base. se.ra, au Kenya, installer^.un .irradia.teur

pour etudier 1'efficacite des- vaccins obtenus par irradiation dans la lutte,

contre certaines maladies comme la theileriose et la trypanosomiase. Pour

lutter efficacement, a l'aide des methodes classiques et.nucleaires, contre

les maladies de 1'homme et des animaux en Afrique orientale il faudrait que

le personnel technique qui execute les differentes parties du programme,

medecins, entomologistes, veterinaires, etc, etudient de concert I1ensemble

du probleme de la lutte contre la mouche tse"-tse et de I1 extermination de

cet insecte.
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I.Vv» -Conservation des.rdenrees alimetttaires

L'un des princij>aux objectifs de la politique nationale->-dans ies pays

tropicaux en particulier, est la prevention des pertes de derireW-aliiaen%*ires.

Pa*-exemple, d'apres des estimations qui ont e"te" faites, les pertes annuellee

de grains en Afrique suffiraient a nourrir 55 millions dUndividus. Dans

les pays avances comme dans les pays en voie de developpement, de grands

■^efforts'sont accomplis sur le plan de la recherche et sur oelui de la plariifi-

oation afin ; de pre"venir cos pertes. On peut a cet effet utiliser les

rayonnement&:ioniBants.5 methode qui d'apres les recherches altexe peu.Ja-

qualite" des denrees: non prepare"es comme. les fruits, les legumes et la viande.

On peut de"barra.sser les cetfeales et autres produits en grains des insectes

qu'ils contiennent en les faisant passer en vrao dans un irradiateur. ■■ Ce

traitement donne les meilleurs rpasultats lorsqu'il est utilise pour des

/produits se.psretsuvt a une manipulation en masse et qu'il est appliqu^

pendant une grande partie de,1^annee; ce n'est pas un precede qui peut etre

pour-traiteirisaisonnierement de: petites quantites de produits. Par

.t on peut considerer que pour etre rentable, il devrait etre applique

a r30 tonnes deble a l'heure et a 1 million de tonnes de viande par ann^e,

Le cout de 1'installation-iriitiale est eleveet il pourra^t^tre.squhaitable

de ooncentrer le materiel dans quelques centres qui travaillefcaient pour

le,(compte. de .plusieur,s :pays dont. les produits sont les memes, Comme Ids

autres methpdes de traitement, des denrees alimentaires, oe traitement ;?ar

irradiation ne psut pas toujours etre appliquS h tous. les produits. Par ...

exemple, il est d'une application limitee pour les produits laitiers, mats

il permet de prevsnir la germination tde la, pomme de terre, :de l'oignon e-« ...

de I1ail, et de retafder la maturation de la banane, de la mangue et de

la papaye,

C6r6aleaT fruits et Iggumes s les recherches ont actuellement lieu

dans les pays avances qui disposent des installations, des ressources et du

personnel qualifie" necessaires, mais des experts ont reqemment emis 1'avis

que ces travaux devraient, en partie tout au moins, etre effectues dans les

pays qui produisent les denrees en question et ou ces precedes seront appliques
^ . . ■ - ..._■->. ■. ... . .

un oour, meme si .ces pays n'ont pas a l'heure aotuellc tous les moyens voulus.
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LJAIEA apporte son concours a des experiences d*irradiation en laboratoire

faites en Tunisie pour empecher la germination des pommes de terre, a

Madagascar pour prolonger la duree de conservation des litchis et d'autres

fruits, et en vue de la lutte contre la maladie de l'arachide au Nigeria*

On espere pouvoir un jour faire des recherches plus inteneives a plus grande

echelle a l'Institut de recherches sur les denrees tropicales autres que

le riz que la Fondation Ford est en train de faire construire a Ibadan (Nigeria).

Poisson s A l'heure actuelle, d'importants travaux de recherche sur

les pertes de poisson de mer et d'eau douce causees par les insectes sont

entrepris a l'aide des methodes classiques au Mali, au Niger et dans d'autres

pays. On etudie activement la possibility d'utiliser les rayonnements pour

prevenir ces pertes, Llun des principaux problemes est d'emballer les

denrees irradiees de maniere qu'elles ne puissent etre a nouveau contaminees

et tant qu'on n'aura pas trouve un emballage a 1'epreuve des insectes et peu

oouteux,. il ne vaudra pas la peine d'utiliser les rayonnements. Au titre

du Ponds europeen pour le developpement, on jwursuit actuellement en Europe

des etudes pilotes conbinant I1irradiation et le traitement par le froid

et visant a permettre le transport du poisson entre Abidjan et l'inte>ieur

de la Cote-d'Ivpire) tout en assurant sa comestibilite. La deuxieme etape

des travaux aura lieu a Abidjan.

Yiande et preparations de viande : La ladiost^rilisation des farines

de sang, d'os et de viande etendrait considerablement le marche de ces

produits en Europe comme dans les autres continents. Des experiences de

labbratoire sur la conservation de la viande, analogues a celles qui sont

faites sur le poisecn, ont actuellement lieu en Europe, dans le cadre d'un

programme d'irradiation pilote dont les phases suivantes se d^rouleront

au Tchad et qui doit permettre a ce pays d1exporter de la viande dans les

pays

L' irradiation des- denrees alimentaires est une technique complexe et

on ne peut pas considerer que le traitement par les rayonnements constitue

une panacee pour tous les problemes relatifs aux denrees alimentaires ni

memQ qu'il peut remplacer dans tous les cas les methodes classiques actuel

lement applique'es. II faut tenir compte de certains problemes ©conomiques
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ainsi que de 1 'utilisation d'un materiel mecanique de manutention. Les

applications qui ont ete decrites doivent etre essayees au cours de reoherches

faites dans les conditions particulieres dans lesquelles le procede sera

utilise, En raison de 1'augmentation du rendement due a dee oampagnes

d'application d'engrais et a la plus grande efficaoite" de la lutte centre

les maladies, l,es besoins de moyens de stockage augmenteront. II devient

done de plus en plus important d1 entreprendre des recherches applique*es

but la conservation des denrees alimentaires.

V, Applications industrielles des radioisotopes

Dans de nomareux pays africains l'industrie utilise couramment les

radioisotopes pour I1 analyse ou le controle de la qualite" lorsque les jauges

a radioisotopes permettent de faire des mesures rapides qui n»6taient pas

possibles autrefois, ce qui entrame une amelioration du produit et une

economie de matieres premieres; e'est le cas des manufactures de tabae, des

brasseries et du conditionnement des denrees alimontaires, Four ce qui est

de la mise en valeur des ressources min^ralee, les methodee nucl^aixes sont

actnalleioent utilisees a la fois pour la prospeotion et pour 1'analyse sur

le terrain, Le trai-tement par les rayonnemente de compos©© bois-^matier««

p^astiques a donne lieu a des experiences, dont la realisation en est a un

s-»de avance, eh vue de durcir les bois tendres tropicaux par irradiation

afin de pouvoir les utilisex pour la construction de logements et autres

batiments. On espere qu'en fin de compte ce traitement se revelera avantageux,

©3 particulier dans les regions marecageuses d'Africme occidentale ou poussent

dss mangliers. Le traitement de textiles et d'une large gamme de produits

chimiques pax les rayonnements est un domaine dans lequel les applications

de la techologie nucleaire se multiplient rapidement, Les techniques

nucle"aires sont d'application courante dans l'industrie du cuivre du Congo (K)

et de la Zambie, dans 1 Industrie du verre et dans les usines de production

d'engrais de la R.A.U.; des experiences de mesure de l'epaisseur et d'essai

non destructif ont ete faites sur diverses substances au Kenya et en Tunisie,

Avec la creation d'une industrie siderurgique, 1'utilisation des techniques

radioisotopiques, dont beaucoup sont couramment pratiquees dans ce domaine,
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prendra une grande; extension, , Les indicateurs ont 6te employe's pour, les .

mesures de la teneur en eau des tejres pour la construction de routes,

par exemple au Kenya, en Tunisie eft en R.AjU.. L.es planifioateurs ainei . ■

que les industrials et les. entrepreneurs deyraient prendre en consideration ■■

l'emploi de ces techniques^ dans .les, pro jets de. de"veloppement industriel en.,

cours d?6tablissement pu d'execution,en. Afriqu,e, ■ . .....

VI, Utilisation des techniques nuol^aires dans la mise en valeur des "
ressources hydrauliques . - '.'■■■ y^-. : r " :

Des etudes recentes ont montr^ qu'en employant les techniq.ues. radio—

isotopiques il est possible d'obtenir au prix d'efforts relativement faibles

et a meiTleuf compte qu'avec les techniques classiques, des donnees d'un

grand inte"ret ^bonomique sur les nappes d'eau souterraines dans l©s zones

arides,' trSs precieuses poiir 1'eiude "des ressources hydrauliques. A l'aide

de ces techniques, il est possible"£e rep^rer la source d'alimentation des

nappes et de determiner la direction et la Vitesse du mouvement des eaux

souterraines, ce qui facilite la mise ** valeur des ressources hydrauliques

disporiibles. Le large eventail de ces techniques et de leurs applications

apparait dans les travaux aotuellement entrepris par l'AIEA (en collaboration

avec I'OMS, 1iUUES6d eV la PAD) dans lr cadre'de projets visant a d^oouvrir

les ressources eh'eau souterraine de la region du Eodna en AJgerie et dans

les travaux qui seront bientot mis en oeuvre dans le Sahara septentrional

aux confins de 1'Algerie et de la Tunisieo Dans le cadre de projets

conoerhaht le Tchad et le bassin du Senegal, on s'eifforce activement

'd^valuer les resscrurc-es iydrauliques explditables pour I1 irrigation et

1'^levage et a d'autres fins. l)ans les zones arides et semi-arides, la mise

en valeur des eaux souterraines est'neces'saire au maintien d'une economie

pastorale" et" nomade viable. En 0Uganda et dans le cadre> du projet relatif

a la-vall^e du Dallol Maouri au Niger, on utilise les techniques radio-

isoiopiques pour evalner les possiiaiiites d 'utilisation a long ter^Iie'des

eaux souterraines, •...-'.-■
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r" Les radioisotopes sont importss pour la mesure du d$bit solide des

cours dW-eh Afri^ue; lestobkage lie X'e^u dans, des. reservoirs f en, provision
de lasaison.,seche--es'fc essentiel pour le developpement de ces regions; or,

la dfe^-a'utilisa-tion'de'ces reservoirs .eat ecourtee.par les alluvions." ' ■ ■
dans des proportions qua ne peuvent Stre prevues, Au Kenva et *n

Af-l^dS/ mesure les niveaux et les debits devours d'eau au
moyen des radioisotopes. On gtudie la possibility de les utiliser aussi. ,

pour,,J,ea mesures du' niveau et du debit du Ifubuku en Ouganda ainsi que

du Kafue.et du lao de meW nom en Zambiej en outre, on espere entreprendre

des etudes sur.-la possibilite d'employer les radioisotopes dans la region

marSoageuse du lao Eanggeulu en ZamMe.

A -Sakar, & Kampala et dans plusieurs autres capitales, des etudes sur

les reseaux de distribution d-eau et d..assainissement sont entreprises aveo
le coribours de I'OMS. Les isotopes jouent un double xSle : ils servent,

preniieremerit a 'determiner le potentiel technique et eponomique des resources .

kyirauliques pour 1«alimentation de la ville et, deuxiemement, a faire des

recherches sur les ftctwra qui determinent la meilleure methods d-evacuation

d9s eaux use'es daais la mer ou le lao. Les mSmes'techniques seront appliquees

au °£. daas le cadre d'uno enquste nationale sur les reserves d'eau, ■.■■ ,

potable et, plus partioulierement, sur le plan d-evacuation et de purification

des eaus usees et d-elimination des ordures ^nageres,dans la region oetierei

Oes applications des radioisotopes sont confiees a des sous-traitants. et .;;

on prSvoit 4u^llas seront :etendueS a 1-execution "da., beaucoup d'autree ■; ,,,,.• ,

projets en Afrique, tant on oe qui concorne le^dSveloppement agricole, due ; .
la reoonstruc'tion urbaine, "

VII, Appllcatioas_2edi£sle£_:e_t_^ Jes radioisotopes

Les progres accomplis en medeoine nucleaire depuis quelques ann^es ,..■ :-..-

ont contribue a 1-amelioration des services et des installations d'hygitae, ■ =

et des laboratoires et dispensaires qui utilisent les radioisotopes a des - ,,.

fins medroales ont ete' crees dans de nombreux centres midicaux .d'Afrique, .' -

en particular ians ceux qui ont ete crees aupres de facultes de medeoine,

par example en Ougmda, au Senegal, en Afrique du Sud. au Soudan et au Nigeria
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Le nombre des installations de radiotherapie augmente; elles sont en service

en R.A+U., au Maroc, au Soudan, en Algerie, en Afrique du Sud, au Congo (*C)

et au Nigeria. II est prevu d'en mettre en place en Ouganda, en Tunisie,

au Ghana et en Cote^|^vpi3?p. Des recherches au moyen de radioisotopes sur

les causes de maladies tropicales telles que le cancer du foie, l'anemie

& hematies falsifornes, et dxfferents types de malnutritions sont entreprises

dans tous les p^ys e.vec les moyens necessaires.

L'execution do cette tache exige un personnel experiments, des appareils

spe"ciaux ainai que des mesures satisfaisantes d'hygiene et de se"curite.

Aveo l'aide de 1'AIEA dsc mesures appropriee^j ont ete prises^ notamment

en ma'Siere de legislation, en Tunisie_, au Ghana, en Algerie, en R.A,U,,

au Soudan et en Ougsoda,. Les effets biologiques des rayonnements ifnisants

sont utilises dans les domainos suivants s amelioration des plantes,

entomologie, conservation des denrees alimentaires, radiosterilisation des

produits "biomedicaux et microbiologie. En 1970, 1'AIEA espere etudier, avec

ies gouvernesents interesses, le role de la radiobiologie dans certains

milieux africains, inais avant d'entreprendre cette ^tude et de creer des

installationc do radioicotopes dans toute l'Afrique, il faut tenir compte

des delain ne'oenr^.iros pout former du personnel et creer 1'infrastructure

appropriee.

V^1^' ' Persorp.Ql_^-^ Tteeoi]surs__dg rochorche et formation

II n'est r^s douteux que la realisation d'un programme d1applications

des techniques nual^sires origu du personnel qualifie, C'est ainsi qu'il

faut environ 100 ir.gonieurs et techniciens specialises pour faire marcher

une centrale nuoleaire de 500 m. Pour exploiter un reacteur de recherche,

il faut faire appsl aux servicss d'un nombre considerable da scientifiques

qualifies et d'un nonbroux poreonnel auxiliaire technique et autre. Les

ingenieurs et les Ecientifiques doivont avoir regu une formation superieure

fondee sur de soliues oonnaiE,Gances des sciences fondamentales. Dans tous

les pays d'Afrique, on s'offorce de donner un enseignement scientifique de

base et un enseicnement superinur d'un niveau aussi eleve que possible*
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Dans ce contexte, les sciences nucleaires figurent au programme des univer-

sites nationales des pays suivants :

Afrique du Sud . Nigeria

Algerie, Ouganda

Congo (.Kinshasa) Republique Arabe Uhie

Bithippie Senegal
■ .-•■«■'__-- ....

C&ana" Sierra Leone

Kenya Soudan . .

Madagascar Tunisie

Maroc Zambie

On prevoit d'introduire. cette matiere aux programmes de 1'universite eft

Cote-dJIvoire e't dans d'autres pays, Les services de professeurs ainsi

que du materiel ont ete fournis par l'Agence, par exemple aux universit#s . ,..!

^■u Soudan, de Tunisie et dJOuganda et le seront a l'Universite de Zambie

en 1969. Etant donn£ la tendance de plus en plus marquee a offrir un

enseignement complet dans tous les pays, il faudra repondre a la n6cessite

d'introduixe les techniques nucleaires tant dans l'application des techniques

que comme instrument de recherche.

En 1968, trois-r^ac^eurs~--de~re^er^^_£^<^ au Congo (K),

en Afrique du Sud et en R,A»U3 Grace a ces machines les scientifiques

disposent d'un outil scientifique dans leur milieu national et, independamment

du fait qu'elles permettent de produire des radioisotopes et de proceder

a des irradiations, elles aident les pays a conserver leurs scientifiques.

Ifti reacteur de recherche, non compris la batiment qui 1'abrite, coute

500 000 dollars, Malgre ce prix, il est important de prevoir une machine

de ce genre dans les programmes nationaux d'enseignement et de recherchef

en effet, les besoins en personnel scientifique sont tels que, s'il n'en

etait pas ainsi9 les hommes de science risqueraient d'etre affectes a des

travaux pr^sentant une priorite moindre,
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Pour"be quf est'dfe I'enseignement superieui1 et tres specialise, l'AIEA

peut le dispenser a tous les candidats ou travailleurs de toutes les

categories depuis les techniciens jusqu'aux scientifiques et ingenieurs

hautement specialises dans les diverses branches des sciences et de la

technologie nucleaires en-passant par les cadres moyens. Le genie nucleaire

est actuellement enseigne non seulement en Aft?iq.ue du Sud et ©33 B.A,U., mais

au University College de Hairobi (Kenya). A ce jour, 330 Afrioains ont

re9U une formation au titre du programme de "bourses de 1'AIEA qui permet

dletudier hors d'Afrique, En outre, les specialistes peuvent recevoir

des bourses pour faire des voyages d1etude au cours desquels ils peuvent

se familiariser ayec des aspects particuliere de 1'energie atomique, Des .

ressortissants de nombreux pays, notamment de l'Et^iopie, du Senegal, . . .

du Soudan et de la Tunisie, ont deja beneficie de bourses de ce genre*.

Vienne, decem"Sre 1968




